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F. CONVENTION DE GENEVE

86. Le Comite international est invite a faire les plus actives
demarches, pour obtenir successivement l'adhesion a la Convention
de Geneve de toutes les puissances qni ne Font pas encore signee.
(B. IV. 5.)

FORMATION D UNE SOCIETE CONGOLAISE ET AFRICAINE

DE LA CROIX-ROUGE

Soixanle et qninzieme circulaire aux Comitvs centraux

GENEVE, le 20 mars 1889.

MESSIEURS,

Le Comite international eprouve toujours une reelle satisfaction,
quand il se voit appele a notifier aux soci^tes nationales de la
Croix-Rouge la naissance d'un nouveau membre de leur famille,
auquel incombera le soin de la representer au sein de populations
qui l'ignoraient. Cette bonne fortune se fait de plus en plus rare,
naturellement, a mesure qu'on approche du moment ou tout le
monde civilise sera gagne a la cause de la Croix-Rouge; mais ce
terme n'est pas atteint, et plus d'un peuple qualify pour joindre
ses efforts aux nfitres n'en a pas encore manifesle le desir. Cela
viendra. En attendant, continuons a accueillir avec empressement
dans nos rangs ceux qui sollicitent la faveur d'y entrer.

L'occasion s'en presente justement a cette heure. Une demande
d'admission dans le concert des socieles de la Croix-Rouge vient
de nous venir de l'un des cotes ou nous l'attendions le moins. Le
jeune Etat independant du Congo, quoique age de quatre ans a
peine, a tenu a honueur de devancer dans cette voie des puissances
plus vieilles que lui, qui, semble-t-il, auraient du l'y pr^ceder.
II est probable que le peuple congolais, livre a lui-meme, n'aurait
pas fait de longtemps une semblable demarche, mais, sous la
tutelle d'un souverain 6claire, de race etrangere, qui ne recule
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devant aucun sacrifice pour faire penetrer la civilisation en Afrique,
il possede des chefs qui le poussent energiquement dans la voie
du progres. C'est, en particulier, a I'initiative persounelle du roi
Leopold qu'esl due la creation de la Groix-Rouge congolaise.

Voici la lellre que nous avons recue a ce sujet :

« A Monsieur le President du Comite international de la Croix-Rouge.

« BRUXELLBS. le 18 Mars 1889.

« MONSIEUR LE PRESIDENT,

a Au nom du Comite directeur de VAssociation congolaise el
africainrde la Croix-Rouge, nous avons l'honneur de vous annoncer
la fondation da cetle association, fondee a Bruxelles, avec siege
social dans cette ville, par un decret du 31 decetnbre 1888, rendu
par Sa Majeste Leopold II, roi des Beiges, souverain de I'Etat
independantdu Congo.

« Nous joignons a la presente les statuts de l'Association, tels
qu'ils ont ete definitivemeut adoptes par le Comite directeur, dans
sa seance du 18 mars 1889, et approuves par Sa Majeste.

« Nous avons l'espoir que vous les reconnaitrez conformes aux
principes essentiels de 1'cBuvre.

« Nous vous prions, en consequence, de bien vouloir nous
mettre en relalion avec les diverses societes nationales de la Croix-
Rouge deja existanles.

« Nous sommes heureux de l'occasion qui nous est offerte
d'adherer, au nom de noire association, aux principes humanitaires
et civilisateurs qui inspirent le Comite que vous presidez.

« Veuillez agreer, Monsieur le President, l'assurance de ma tres
haute consideration.

<iLe colonel secretaire-general, « Le lieutenant-general president,
« Baron LAIIURE. « Baron JOLLY. »

Nous publierons dans notre prochain Bulletin les statuts de la
nouvelle societe, mais nous devons en signaler d'avance quelques
points qui meritent d'etre releves. Les conditions d'existence de
l'Etat independant du Congo sont Irop exceptionnelles pour n'avoir
pas entraine ^quelques particularity insolites dans la constitution
de sa societe de la Croix-Rouge.
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Ainsi, !e nom meme d'Association congolnise et africaine qn'elle a
pris, denote de sa part l'intention d'etendre sa sphere habituelle
d'action au dela des limites de l'Etat auquel elle se rattache nor-
maleraent, ce qui ne se voit nulle part ailleurs. Cette extension n'a
trait du resle, cela va sans dire, qu'a line activite non militaire, et
ellose juslifie par l'exislence en Afrique de besoins sanitaires spe-
ciaux, auxquels personne ne pourvoit. Cesera pour la Groix-Rouge
du Congo nn excellent moyen d'exercer ses forces en temps de paix.

« L'Association,» dit 1'article premier des statuts, — independam-
ment des services qu'avant tout elle doit rendre a l'armee congo-
laise, mais qui ne fourniront vraisemblablement qu'un faible
aliment a son activite, — « l'Association a pour objet, en tout temps,
« de preter aide el assistance, dans la mesure de ses ressonrces et
« dans toute l'etendue de PAfrique : 1° a tons ceux qui, s'etant
« devoues anx interets de la civilisation en Afrique, sont atteinls
« de blessures ou de maladies; 9° aux indigenes malades ou blesses.

« Elle pourr'a etablir en Afrique et y posseder des sanatorium,
« des hospices, des refuges ou autres etablissements, et faire, d'une
« maniere generate, toutes operations qui seront de nature a lui
« faciliter la realisation de son objet. »

C'est encore au regime politique de l'Etat du Congo qu'il faut
attribuer le fait, unique en son genre, que sa societe de la Croix-
Rouge a son siege hors de son territoire, a Bruxelles, et que son
comite directeur est exclusivernent compose d'etrangers.

Mais tout cela est secondaire et rentre dans la categorie des
choses pour lesquelles chaque sociele nationale est libre de s'arran-
ger comme elle l'entend.

Quant aux points essentiels, sur lesquels le controle du Comite
international doit s'exercer, la sociele nouvelle proniet de se con-
former aux resolutions de la conference de 18C>3 et declare se rallier
aux principes humanitaires de la Convention de Geneve. Elle pre-
sente, par consequent, tous les caracteres voulus pour obtenir les
fins de sa requete

Le personnel de son Comite central est d'ailleurs de nature
a nous inspirer la plus grande conflance. Ses membres soul :

President rf'h.onnnir.

S. A. S. le prince de LIGNE [president de la Croix-Ilouge de Bel-
gique].



79

President.

Le lieutenant-general baron F. JOLLY, aide de camp du roi, com-
mandant de la 1™ circonscription militaire.

Tre'sorier general.

M. MATON, intendant en chef de l'armee.

Secretaire general.
Le colonel baron LAHURE, du corps d'etat major.

Membres.
MM.

Eugene ANSPACH, gouverneur de la Banque nationale.
Prosper VANDEN KERCHOVE, ancien senateur, industriel, a Gand.
le D1' LEFEBVRE, professeur a 1'University de Louvain.
le comte H. de MERODE-WESTERLOO, prince de Rubempre, membre

de la Ghambre des representants.
le comte Adrien d'OuLTREMONT, membre de-la Chambre des repre-

sentants.
REMY, industriel, a Louvain.

SIGART, avocat pres la Cour d'appel de Bruxelles [Secretaire
general de la Groix-Rouge de Belgique].

Ernest SOLVAY, industriel.
le capiiaine THYS, du corps d'etat major, officier d'ordonnance

du roi.
le D'1 THIRIAR, membre de la Chambre des representants, profes-

• seur a l'Universite de Bruxelles.
le baron WHETTNALL, envoye extraordinaire et ministre plenipo-

tentiaire.
Sam. WIENER, conseiller provincial, avocat pres la Cour d'appel de

Bruxelles.

On doit d'autant plus applaudir a la formation de 1'Association
congolaise et africaine, qu'elle constitue un evenement heureux
dans l'histoire de notre oeuvre. Elle inaugure, en effet, la prise de
possession d'un continent nouveau par la Croix-Rouge. II est vrai
que son drapeau y a deja ete arbore occasionnellement, a diverses
reprises, par des societes europeennes, et que meme l'une de
celles-ci, — la Societe francaise, — y a des comites permanents,
mais aucune arinee indigene n'etait encore mise directement au
benefice de cette institution. Maintenant, voila la Groix-Rouge
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naturalisee an coeur de l'Afrique, mi elle se fera certainement des
amis panni les uegres, bien capables de coinprendre et d'appre-
cier la charite ainsi pratiquee, et l'un pent se flatter de l'espoir
qu'ello se pro page ra de la dans le reste de cette partie du monde.

Persuades qne 1'Association congolaise et africaine de la Croix-
Rouge fera honneur au nom qu'elle porte, uous acquieseons done
de grand coeur a son desir de vous etre presentee par nous, et
nous vous prions de la considerer dorenavant comme ayant qualite
pour eulretenir avec vous des relations regulieres, dans l'interet
de la grande ceuvre que nous poursuivons en coinrnnn.

Agreez, Messieurs, l'assurance de uotre consideration distinguee.

POUR LE COMITE INTERNATIONAL DE LA CROIX-ROUGE :

Le President,

Le Secretaire, G. MOYNIER.

E. ODIER.

DES ADHESIONS A LA CONVENTION DE GENEVE '

II est une des taches du Comite international qui a tenu une
grande place dans ses preoccupations, qui a ainene des resultats
tres iniportauts, et qui cependant n'a fait de sa part, jusqu'ici,
l'objet d'aucune communication speciale a ses commeltants. Aussi
me suis-je demande si le moment ne serait pas venu d'en parler.

En 1809, la conference de Berlin nous « invita », on s'en sou-
vient, « a faire les plus actives demarches pour obtenir successive-
ment l'adhesion a la Convention de Geneve de toutes les puissances
qui ne 1'avaient pas encore signee. Eh bien, dans quelle raesure
avons-nous tenu compte de cette recomniandation et qu'en est-il
resulte? G'est ce qu'il me parait desirable que Ton sache.

II est vrai que nous l'avons deja fait connattre d'une faeon som-
inaire, en publiant, a reiterees ibis, la liste des Etats signataires

1 Apres avoir entendu la lecture de ce travail de son president, le
Comite international en a decide rinsertion dans le present Bulletin.


